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Ilis fuguent p lus tôt et plus longtemps

Le chiffre des fugues reste stable, selon Child Focus.
Mais les enfants quittent le foyer de plus en plus

tôt: en 2014,6 % avaient moins de 13ans.

2013)ont fugue' de 2 à S fois .,un recommande Heidi De Pauw.• Caroline DESORBAY ,/
chiffre qui augmente légère- «Chaque minute compte. Les eco-

les ont aussi une responsabilité,Les enlèvements parentaux ment d'année en année. «Les fu-
et les disparitions criminel- gues à répétition ne conce':!ent pa~ celle de prévenir dès que possible
les représentent moins de la seulement les jeunes places en mI- les parents si l'enfant est absent de

moitié des dossiers ouverts l'an lieu d'accueil.» l'école. Il vaut mieux paniquer
dernier par Child Focus. Ce Qu'est-ce qui pousse les jeunes trop vite que de perdre un temps
sont les fugues qui mobilisent à claquer la porte? « Certains précieux».
surtout la Fondation pour en- vivent des situations familiales Prévention
fants disparus et sexuellement très difficiles. D'autres sont victi- Si Child Focus est perçue par
exploités. mes de harcèlement à l'école.Il y a les enfants et les adolescents
«L'an dernier, nous avons ouvert aussi malheureusement desjeunes comme une organisation com-

plus de I 000 dossiers defugue, u~ qui ont des pensées suicidaires >.>. pétente, ils sont encore peu
chiffre relativement stable depUIs L'essentiel du travail de ChIld nombreux à composer le
2008, constate Heidi De Pauw, Focus est invisible: «On est là 116 000, le numéro d'urgence
directrice génér~le de C?ild .~o- pour soutenir lesparents quiface ~ gratuit ouvert 7jours sur 7 et 24
cus. Mais ce qUI nous znqUIete, lafugue de leur enfant ont les me- heure sur 24. «Actuellement, on
c'est l'âge de plus en plus bas des mes inquiétudes que dans d'autres est surtout contacté par la police et
fugueurs, 6 % avaient moins de cas de disparition. Unefois que le lesparents. À l'avenir, on voudrait
I3 ans. Autre constat alarmant, jeune a été ~etrouvé, on tra~aille que ce soit lesjeunes qui ~ous con-
lesfugues sont de plus en plus lon- en concertatzon avec la polzce, le tactent ou fassent appel a des ac-
gues : plus elles durent, plus les juge et les acteurs de terrain pour teurs de terrain. Cette année, on
jeunes multiplient les situations à trouver la meilleure solution pour travaille avec les différents servi-
risque. Ils finissent par se retrou- lui et éviter qu'il ne récidive ». ces concernés pour déterminer qui
ver à la rue et sont obligés de r:zen- Chaque minute compte est le mieux placé pour faire de la
dier, de voler ou de se prostItuer prévention» .•
pour survivre.» Dès que l'on suspecte une fu- >Toutedisparitionou exploitation
Fugueurs récidivistes gue, il faut ~lerter in:médiate- sexuelled'enfant peut être aussi

ment la pohce et Chlld Focus signalée sur chat 116000.beEn 2014, 121 enfants (IlS en
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DISPARITIONS TRÈS INQUIÉTANTES

Seulement deux « Child Alert)) en quatre ans
O uand une disparition pa-
raît vraiment inquiétante

•••c'est-à-dire que la vie de
l'enfant est en danger on dé-
clenche une «Child Alert» :
pendant 24 heures, des avis de
disparition s'affichent par-
tout, sur les panneaux auto-
routiers, les réseaux sociaux,
dans les médias... «On l'a fait
deux fois en quatre ans, il s'agis-
sait d'enlèvements parentaux»,

précise Heidi De Pauw.
La première fois, c'était en dé-
cembre 20II :une mère avait dis-
paru avec son enfant autiste en
laissant un message inquiétant.
«La collaboration entre la police, la
justice et Child Focus est primor-
diale. À chaquefois, ça a bien mar-
ché. On s'entrazne régulièrement en
interne à ce type d'urgence. »
Selon la directrice de Child Fo-
eus, il s'agit du même dispositif

qu'«Alerte enlèvement» en vi-
gueur en France. Il a été activé
le 23avril pour retrouver la pe-
tite Berenyss,victime d'un en-
lèvement. «La seule différence
est que Child Alert est mise sur
pied à la demande du magistrat.
En France, c'est la police qui gère
la plateforme Alerte enlèvement.
Il y a quelques années, on a fait
un exerczceavec eux pour assurer
le suivi d'un pays à l'autre.» •

APRÈS LA FUGUE

«Au retour, avant tout,
il faut communiquer»
• Ma,lIal DUMDNT

Et soudain réapparaît le
fils prodigue disparu de-
puis plusieurs jours.

En tant que parents, com-
ment réagir lorsqu'un en-
fant est retrouvé ou revient
après de longs moments
d'angoisse?
Pour Guy De Clercq, con-
seiller au Service d'Aide à la
Jeunesse, il faut avant tout
parler avec le fugueur ou la
fugueuse.
«Chaque cas est uni-

que. C'est une combinaison
d'éléments comme l'âge de
l'enfant ou le caractère des pa-
rents. Ce qu'il faut avant tout,
c'est prendre le temps d'écou-
ter, d'essayer de comprendre ce
qui a poussé le jeune à fuguer.
Tout en lui expliquant aussi
l'angoisse qu'il a pu générer et
la colère qui a pu s'exprimer à
son retour. Mais il faut aussi
éviter de culpabiliser l'enfant
ou l'ado. La paire de claques
quand il rentre, ce n'est pas
l'idéal. Accueilli de la sorte. il
risque de se braquer et de re-
commencer. })
Un conseil de famille peut,
parfois être le bienvenu.
«ça peut se régler autour

d'une tasse de café. C'est ce qui

manque parjois dans les ja-
milles. Certains jeunes disent
qu'on ne les comprend pas».
Mais en tout état de cause,
il ne faut certainement pas
banaliser. C'est clair, une fu-
gue laisse des traces. Chez
l'enfant comme chez les pa-
rents.
Alors, dit Guy de Clercq, il
ne faut surtout pas hésiter à
se faire accompagner psy-
chologiquement. Avec, 0
sans l'enfant.
« Une jugue est un vrai trau-

matisme pour les parents qui
ont tendance à culpabiliser,
qui se demandent ce qu'ils ont
loupé pour qu'arrive une telle
chose. EL puis, il y a un risque
de devenir trop strict, d'avoir
peur de le laisser sortir. Mais
les parents ne doivent pas
oublier que lorsqu'on ferme
des portes, des fenêtres
s'ouvrent. Et l'enfant peut
alors récidiver. Alors pour ap-
prendre à gérer, oui. un psy-
chologue peut être un bon sou-
tien.»
Dernière chose: il ne faut
jamais tarder à parler de ce
qui s'est passé avec votre
enfant : c'est le meilleur
moyen d'éviter que la fugue
ne se reproduise. Peut-être
de manièr plus grave .•
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1 Fugues : surtoul
les 13-15 ans

(

' an dernier, Child Focus a par rapport au nombre d'enfants 2014,ce fut le cas pOUIS4% des si- ans. SO% étaient âgés de 13 à IS
traité 1020 dossiers de fugue concernés. En 2014, 121 enfants gnalements. Dans plus d'un tiers ans et 36 % de 16 à 17 ans. S%
(989 en 2013)impliquant 833 (IlS en 2013) ont fugué de 2 à S des cas, les parents sont à l'origine étaient déjà majeUIs. Child Focus

enfants. Certains jeunes fuguent à fois; un chiffre qui augmente lé- de l'appel (principalement la ouvre un dossier de disparition
plusieUIs reprises, ce qui explique gèrement d'année en année. mère de l'enfant). pOUIun jeune de 18 à 24 ans ac-
le nombre supérieUI de dossiers Laplupart des fugues sont signa- Dans 6 % des dossiers traités en complis, en présence d'un (ou de

lées à Child Focus par la police. En 2014,le fugueUI avait moins de 13 plusieUIs) critères inquiétants .•

Mères
kidnappeuses

En 2014,Child Focus a traité 406 un enlèvement effectif (contre244 de 2 ans). tion refuge du parent kidnappeUI
dossiers d'enlèvements paren- en 2013) et ISI dossiers étaient Dans 67 % des dossiers, ce sont que dans 23% des cas. Dans plus
taux internationaux (383 dos- préventifs (138 cas en 2013). les mères qui sont à l'origine de de la moitié des dossiers (S2%), les

siers en 2013).Cesdossiers concer- Plus de la moitié des enfants l'enlèvement. Leschiffres de Child enfants ont été emmenés vers une
naient SoS enfants: 2S7 filles et étaient âgés de S ans ou moins Focus tordent le cou à un autre cli- destination eUIopéenne. Dans le
248 garçons. SUI les 406 dossiers (S3 %). IS % des enfants enlevés ché: le Maghreb n'est la destina- Top 3 : la France, la Belgique et les
traités, 2SSdossiers concernaient étaient encore des bébés (moins Pays-Bas.•

54 disparitions
« non définies))
Une disparition est qualifiée généralement inquiétants parce En 2014, Child Focus a traité 54 de jeunes adultes et 10% étaient

de «non définie» lorsqu'à que l'on ignore si le mineUI a été disparitions non définies, chiffre âgés de 14 à 17 ans. Comme en
l'ouvertUIe d'un dossier, on victime d'un acte malveillant ou sensiblement inférieur à celui 2013, ces dossiers concernaient

ne dispose pas d'informations d'un accident, s'il est parti de son de 2013 (82 dossiers). Dans les donc souvent de jeunes enfants
suffisantes quant à la nature de plein gré, s'est égaré, voire a dossiers traités, plus de la moitié (égarés, malentendus) et de jeu-
la disparition. Ces dossiers sont commis un suicide (ou une ten- des enfants avaient moins de 13 nes adultes (malentendus, dispa-

tative). ans, un tiers d'entre eux étaient ritions volontaires, accident) .•
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